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dans nIi e to.tre qui n'ci avait p:s encore produit oul qui n'er
m.lit produit que depiii..uni laps d temp cidérabe tni
qu'aujourd'hui les cultnres se succèàtent saiin relûchj et- oi
senible ob:ier que ehique eilture enlève une pa1rtie-·deý-prrvi
Sonts nceumnulé,s pendaunt.de's -ièéles d;is le sous-.sol, et qn unu
f'ois ce-provision.s élui>ée4, c'en ..st fait pol luiigteniIp, em
elles ne peuvent se reonstituer que'trés.-ntem.ent. - •

Il eOt vrai quoie, p:ar les fiuiures et les 0nendements," on par.
vient atssez promropteiiltà rceoinstiin-r le sol superficiel ; mais i
n'n est pas ainsi du sous-sol, dans Icquel la raeine do la luzerm
lpuise principalement sa nourriture. CelSii.ci nepieut se reco:îtu
tuer qu'A la longue par les sels qui s'y décoiiiosent vin y :rri
vant de la smrlice du sol, phr infiltration.

On comprend qu'une • ois l'appro-visionneim nit du son.î-so
épi4, on ne peut pAus espérer i? obieinir d longwemps une t.é.
ie de récoltes fourragère. aussi liiiir:iite que eefle. que l'oI
a obtenues pendant la premiière~période.

Aiisi s'explique la ftibl durée et le peu de produit des lin.
zernes lanr, des terres qui en oîtt déja produit. Ainsi q.ue niont
l'lovons déjà dit, les plantes ne sonat pa.sdégnérées, m.ais-e!!es
sont Iflinées.

a Une autre cnuse de diminution de récoho, e'est iî in.:iivii.«
luibitude de f:ire patûrer les jennies luzernes ; it peu'd;e réf&'xo
sullit pour faire comprendre les iiconvénientlie cette irati<îpie.

En efli.t, lorsque l'on tven arrêter le développement d·une
plante, il suflit dc lat pincer iérieusement etn été et de la tailler
court eui hiver; par ce n;oyen on diétruit 'éqtilibre entre la inrtie
folincée et-les racines, et on arrête le développement de ces dr-
nières; c'est ainsi qu'on traite les arbres froid rs -lue 1'on vent
contenir dans e:-rtaines limaîites. Faire platurer la luzerne vers la
fii. de l'automne, alors qu'elle . pon.-se· encore, est ,gr i
conime le. j:ardinier qui pince et qui tiille pour arrêter la iùve.
e'est. en un mo.t, réagir sur !e développ irent des racints. Le-più
turige des jeunes luzernes doit être considert .omnue-uie pra-
tiqnes funeste pour l'avenir de la plante, parce que: lo. elle If-
faiblit la jeune plante alors qu'elle se défend enicoere çlitliiiiemîent
contre les plantes pan-ites; 2o parce qu'en :trit leý tiges tii
arréte le déveluppeniit des raeines, qui sont, par celi même,
obligées de vivre plus longtemps ii dans un lien i pui. i: n.
paree que les nuiumutIx en pAturant, arra:cient les jeunes plaites
qui ne so:it lias enîcoru solidement inmplanîtés. .

'Enfin, parce qu'elle prive lit couche superflcielle du sol et-les
jeunes pousses d'un excelleit:engr:is, que les leuilles fori,-.t
par leur déeoipîosition.

A ces causes d'affiibliseinent, joutons que, :meiennene -
lorsqn' un cultivateur vctnl:iit créer tonle Iinze: ne,. il n'étargn:dt ni
les labours profonds, ni les hert:îg-s, ni 1ine l.s *e-ngr:is;
il en) ré%uîlL-it, il est vriii. des frais :.ssez considérab'es, mai.5 le
produit était ent conséquence ; aulijuiird'lini on fraite cette excel-
lente plante en pari:î, tar, non-seileient toit lui refIst<le dle'grais,
uiéme dans les terres mîuaigres,. sons prétexte qie cest 18ne plainte
améliorante, imiais on !ii ionrclinde mêite les labours dont elle
a le plus iidispensale.t besoin..

.Enfin, une. des caruses du peu de Ilucrée des înzermires, c'et
l'envn:hissenenit par les plantes adventices, qui ruinent ptrîoipte-
ment la luzerne. Un fort liers.nge ui printemps, des collouits Ip.
propriés A sa nature, et un peu d'engrais ci couvei.ture, iuideraient
considérablement A en aShurer la durêe-et augmenteriit le pro-
duit
- En résurné, quelle que soit la naLtuire du-sol, -il n'est, pas pos-

Bible de faire revenir la luzerie sur elle-même; le laps dle tempî
nécessaire pour que le sous-sol soit reeonst itué est ei.rapport ia-ec
sa richesse, sa perméabilité et lit nal lire di sol ramble ; -on coim-
prend que si la luzerne p.récédeite a ocecu:é lu sol jusqu'à épui-
sement, il faudra plus de temps pour refaire le sous-sol, que .si
la plan:e n'a occupé le terrain que pendant cinq ou six ans,
comme on le fit aujourd'hui assez généralement en bonne cul
ture. Règle générale: il faut liiisser entre deux luzerines ue fois
et-demi'le temps que la précédente a occupé le sol, c'est-à-dire
un intervalle de quinze ans si la luzerne a duré dix ans, ieuf
anis i la luzernière a duré six anits, etc.; mai, dais. tous les e-s,
il faut, comme nous l'avons dit, tenir compte de la- atiire et de
la fertilité du sol, uiinsi que du sous.sol.-ED. VIAxE. . .

La cautare da cerfeuil

La culture du eerfeuil est trèR-fnteile. t'omme il est plus
agréable qunanîd il est jenie. le grad art consiste à en èemr tous
li quinz.i jours: 5::voir, lo printenipz, et Priutone, dans dus
lieux abrité., et.l'té dains du; eadroits ombragés. Il dmmiide
une terre bien menble, loi trop :èeic, ii srop-humide, et craint
les finiers;, qui-lui donnet foeilement lenr odenr. Sa grainîe doit
étre peu entêirée ; eair lorsq'del- l'e-c trop, elle lèye plus tLîrd
etd'nne des Irodi:tio;s plus faibles. Qiielquefois efle est phi-
I etieurs MOis en% tei re avant de er. put avteer . geri.
maion en la iaet;:nnt tremper dias l'eau pendant deux f triois
jouirs. 'Tjours il vaut mieux 1i seller Clair et en iayons,·qu'é-
pris et A li volée. Lorsqm'on n'a pas ci la précaution d'en semer
en plfi tr nanut lhi-er i e'Hi q;elqueisia nëeessnire d'en
mie tre gur couche pour les-be'oins de la'eui.iine, et alors on-no
l'y laisse qué jusqu'a ce que celui de pleine terre soit en étatda
servir. Ds surel::ges et des arroeneit-, dans les grandes cha.
leurs, sont tout e qii*tn liii doinîe de culture extriordinaire. Oui
di-it le couper lorsquil su dihp,,be à monter eii graine, quand oi
ni'en a pas de jeunie, cette opération relitidaùt la mort de pieds
auxqueis on l'a fait subir. Les graines du printemp4 sont'les
ueilleu res.

Par sa dessieeation, le cerfeuil perd une partie de son odeur;
mais i. en coii-erve encore assez pour être employé dans les
sauees' En coiséquc , dans beaucoup de cantons, pour s'évi-
ter la peine d'en sener tous lqs mois,-on en fait sécher des boit-
tiuets de feuilles et les suspend··.ut i pinneher, et on y i recours
d.n:s peension.

L2s chancres des arbres

Les plintes t-ont expo:îé!s eommnie les .unmaux.a avoir des

Une sève corrosive détruit soivert l'org:niii-uation des branches,
dn tronte, dei fem!lest du fruit des ::rbres, saris qu'on puisse-ei
.Iduluier l:u'ie, surtoIt lorsqu'elle est. interne. Les n*rbres frui-

tiers pl:iel-s itons luni SLI lurnide y soit pliaLuujets que le.s autre .
I:s cliueres S:ont sotuvent prouuits- liar une cause externe telle

qu n coup de soleil, tine contit.i,. n. 'uttonhemuentt d' une niasse
le.fnner. le ciaux. Le reméde est le eeriinent de l'écorce ju-

qu'nu vif; et i ce sont de lietites bratucles (tu de petites r..Cines,
leur :niipuii:tion coipelètv.. Qîuelqutfois cette aladie parcuiirt
cs péi iodes avec linte rapdité telle quiune sisun 'uffit polor f;iie

périr iti .rbre ; iuni.i le plus -ot-vent ses progrèà sont lentus, quel-
iiefois iléle ils i'Irrteint naturelleet.

L'Sstre des moutons

Jieltre des mottons a le crmps d'un bruit noirâtre, ponctué et
tnele du. bane-. Ses iiiles sont ponctuées de brun. 11 4 lignes
de..lîng. Sa larve vit dans les .-imis frontaux des moutois, des,
chèvres, des cerfs et autres :tuiinaux des mêmes genres. -Rare.
mont, an raîpport de Réauimr, y a-t-il plus de deux on trois de
ces larves dans lia tête d'un seul mnotitori. Cependant il arrive sou-
vent qu'elles ote:sionnent des vertiges : cees animaux, ou qu'elles
les tourieitent au moins beaecoup. Ces laes vivent ainsi de-
puis lu inois tde juin ou de juillet jusîîii'au mois d'auvril ou de mai
de l'auIIée suivante, auIux dépens du iiueilîige qui suinto de la
C:tvi!é t ù elles se trouvent, mîuaeilage dont elles augmentent la sé.
erKtioii par l'irritation qu'ell.s cnusent. Elles ont aussi deux cro-
ehiets A laL tête.po.ur pouvoir s'attacher à lia mnembrâne des sinits
froititix ; car c'omne les monutons ont 'toujours la tête biisséé,
elles šcrLieit exposées A tomber. ou A être rejetées p:r le plus

Jaible ête.iiemeit', si .lai nature lne leur 'avait donné-eet organu.
Leurs anneaux ne sont point entourés d'épiues, comme d:ns-lem
·deux esptéos qui s'nttitquent :mx boifs et nux ehïévaix, dont
elles ne diffèrent-as dn reste par le iiaode de leur trauioi i

*Ce n'est lii unecliose fuaele nu. femelles de l'oestre ds mou-
tons qte.de cs'iitiroduiru datna.le nui dès nioutdns pour y aller
déposer leur tnifs,ees animaux y mettant tous les obstacles pos-
sibles, fli se eicliant lenez en terre ou dans lau laine de leurs voi.
sins. Il y a nie agitation extréme'dans tout le troupeau, tontes
les féis qu'une ieule de ces femelles se pr4ente
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